

		

			

				Dominique Martiré


			


		


		

			

				Les abeilles


				d’Europe


			


		


		

			

				Éditions Jean-Paul Gisserot


				www.editions-gisserot.eu


			


		


		

			

				Sauf mention contraire les photographies sont de l’auteur


			


		


		

			[image: ]

		




		

			

				les abeilles


				Il existe près de 20 000 espèces d’abeilles dans le monde, dont environ 900 vivent en France. Elles ont toutes en commun de butiner les fleurs pour se nour-rir et dispersent ainsi - à leur insu - du pollen de fleur en fleur, permettant la reproduction des plantes. Les abeilles et autres insectes pollinisateurs repré-sentent par leur action, la reproduction de plus de 80 % des espèces végétales.


				Or, depuis plusieurs années, on constate dans l’hémisphère nord un déclin alarmant des populations d’abeilles, qui semble avoir pour cause principale l’usage des pesticides : Cuba, qui n’en utilise que très peu et dont l’agricultu-re est essentiellement biologique, est l’un des rares pays où les populations d’abeilles se sont maintenues à un niveau stable.
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				Depuis l’introduction des néonicotinoïdes, dans les années 1990, 75 % des insectes volants ont disparu d’Europe de l’Ouest. Dans son livre « Et le monde devint silencieux », le journaliste Stéphane Foucart raconte comment les en-treprises de l’agrochimie ont tenté de faire croire que l’effondrement des pol-linisateurs était un mystère, et n’était surtout pas lié à la mise sur le marché des insecticides néonicotinoïdes (une “stratégie du doute” calquée sur celle de l’industrie du tabac).


				La Californie est un gros producteur d’amandes, mais il n’y a plus d’abeilles pour polliniser les fleurs d’amandiers. Et au printemps, les arboriculteurs doivent faire venir à grands frais des centaines de ruches entassées sur des semi-remorques pour pallier à ce déficit !


				Certaines abeilles produisent du miel pour l’alimentation de leurs larves et d’autres pas du tout ou très peu.
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				Page de gauche


				Grains de pollen accrochés à la “fourrure” d’une abeille domestique


				Ci-dessus


				Abeille sauvage (Agapostemon virescens) d’Amérique du Nord
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				Les abeilles solitaires


				90 % de nos abeilles sauvages sont solitaires, n’ont pas de reine, et tra-vaillent pour elles-mêmes contrairement aux abeilles sociales qui coopèrent dans l’élevage de leur progéniture. Leur nid est composé de quelques cel-lules juxtaposées dans un tunnel (trou creusé dans le sol, tige creuse, etc.). Elles butinent les fleurs, mais ne font pas de miel. Elles pétrissent des pe-tites boules de nourriture - en mélangeant du nectar et du pollen - qu’elles stockent dans les cellules du tunnel pour les futures larves. Elles ne sont pas agressives envers les humains, plus de la moitié n’ont même pas de dard.


				La famille des Colletidae


				Les Collétidés (± 75 espèces en France réparties en 2 genres) sont typique-ment représentés par des abeilles à langue courte et bilobée. Elles récoltent du pollen avec leurs pattes postérieures.


				Les espèces du genre Colletes sont des abeilles de taille moyenne (7 à 14 mm). Elles sont appelées “abeilles cellophane” en référence à la sécrétion qu’elles produisent pour imperméabiliser les cellules de leur nid souterrain, afin de le protéger de l’humidité. 


				Les espèces du genre Hylaeus sont des abeilles de petite taille (4 à 9 mm), pratiquement glabres, de couleur bleu sombre à noire et généralement parées de taches jaunes-crème, au niveau de la face. On les appelle couramment “abeilles à face jaune”.


				La famille des Halictidae


				Les Halictidés (± 170 espèces en France réparties en 9 genres) sont des abeilles à langue courte, souvent noirâtres ou avec des reflets métallisés. Elles sont majoritairement solitaires, quelques-unes étant sociables à divers degrés. Elles récoltent du pollen avec leurs pattes postérieures.


				Ces abeilles sont particulièrement anthropophiles, c’est-à-dire vivant dans un milieu habité ou fréquenté par l’homme. Elles profitent de nos aménage-ments (routes, habitations, véhicules, etc.) pour installer leurs nids. La plupart des espèces sont d’excellentes pollinisatrices.


				Les femelles construisent des nids souterrains composés de cellules jux-taposées qu’elles alimentent en pollen avant de déposer un œuf dans chacune d’elles, mais quelques espèces, particulièrement parmi les Sphecodes, sont des cleptoparasites et vont pondre dans les nids d’autres abeilles. Dans nos régions, les mâles meurent après l’accouplement, et les femelles hivernent.
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				La famille des Andrenidae


				Les Andrénidés (± 185 espèces en France réparties en 5 genres) sont des abeilles de taille moyenne (10 à 20 mm) à langue courte et pointue, distri-buées sur tous les continents, à l’exception de l’Australie et de l’Antarctique. Les fémurs et tibias de la troisième paire de pattes sont souvent très poilus pour contenir une récolte maximum de pollen. 


				Cette famille d’abeilles solitaires, très diversifiée dans des régions arides du nord et de l’Amérique du Sud, compte quelques espèces sociales rudimen-taires comme Andrena erythronii d’Amérique du Nord. 


				La famille des Megachilidae


				Les Mégachiles (± 220 espèces en France réparties en 18 genres) sont des abeilles à langue longue, dont la taille varie de quelques millimètres à plu-sieurs centimètres. Elles ont un corps robuste, souvent orné de dessins clairs sur fond noir. Les ailes sont transparentes ou légèrement teintées. Elles sont généralement velues et armées de fortes mandibules. Avec ses 4 cm de long, l’Abeille de Wallace (Megachile pluto) est la plus grande abeille du monde. 


			


		


		

			

				Ci-dessus


				La Réunion : Halicte (Lasioglossum bourboni) sortant de son terrier
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				Elles sont plus discrètes que les abeilles coloniales et ne produisent pas de miel, ce qui explique qu’elles sont mal suivies et que l’état de leurs popula-tions est mal connu, alors que ce sont des pollinisatrices de premier ordre et qu’elles présentent un grand intérêt agroéconomique.


				Elles souffrent de l’usage immodéré des pesticides, de la destruction et la fragmentation de leurs habitats, et semblent en régression un peu partout dans le monde. 


				Elles construisent des cellules de ponte en terre, en résine ou en matériaux végétaux. Pour approvisionner leurs cellules, elles transportent du pollen dans une brosse située sous l’abdomen et participent ainsi à la pollinisation des fleurs. Les plus connues sont les abeilles coupeuses de feuilles et les abeilles cotonnières. 


				Les abeilles coupeuses de feuilles confectionnent leurs nids avec des por-tions parfaitement ovales ou circulaires de feuilles, qu’elles ont découpées au moyen de leurs mandibules avec autant de promptitude que de dextérité. Elles se servent de ces découpes pour tapisser le trou droit et cylindrique qu’elles ont creusé dans la terre ou dans une branche au cœur moelleux. Elles pondent un œuf au-dessus du mélange de nectar et de pollen qui servira de nourriture à la larve, puis referment la cellule avec une portion de feuille. Elles confectionnent ensuite une deuxième cellule au-dessus de la première, puis une troisième et ainsi de suite jusqu’à ce que le trou soit plein.


				Les abeilles cotonnières ont des mandibules denticulées qui leur servent à carder les plantes et récupérer les poils végétaux qu’elles amassent en un ballot de “coton” transporté sous le corps pour garnir leur nid (trous du sol, des arbres ou des murs). 
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